D ETC PTS 
. e 


NS 


Es 


vrai qu’elle 


de ses rég 


{pour les dévastations, dont certaines furent même systé- | A L'OE 
Est-il vrai qu’elle a évalué au plus juste prix, — que 
di-je} bien an-desséus du joste prix, — la restauration SEEN 


vrai que, jusqu'ici, elle n’a, pour ainsi dire, rien 
restaura- | Nous continuerons de semaine en se- 
le per- 


a 


RE hui là pe 
blication des listes de souscription à 


aujourd'hui 


l'œuvre du Collège de St-Boniface. 


maine à mesure que l'espace 


i arer D de ce qui lui était du; que les premières 
ituti Ukrainiens étaient sans contredit les plus! tions dans le Nord l'ont été par elle-même, 
- affecter | importantes. “ NN Lucie, son argent ? à bon 
Con ete gite ee à telles A cette raison d’ordre politique général, s’en joignait . Est-il vrai ‘inquiète pour la sécurité du pays dans Béliveau 
an Le œulège, l'éphtal, VA des vieil- une autre qui était bien propre à favoriser Ie choix que je l'avenir, son gouvernement — celui de M. Clémenceau — | , 
lards, des orphelines, et d'autres, une forte délégation fis du sujet de mes conférences. Les Polonais et les Ukrais n'a demandé la garde militaire du Rhin qu'afin de tenir Au ea 
des deux ou troiscent | en respect un vaineù dont il redoutait l’esprit de revah:|c. A. Gareau 


de nos concitoyens se rendait lundi dérnier à l'Hôtel de uiens, ce sont les frères par le sang 
Villé, pour demander au Conseil de bien vouloir déclarer 
i ses intentions et de fixer une date spéciale 


Conseil a décidé de | fitique et 
fixer une date spéciale pour le 24 janvier à 8 heures p.m. 
Quant à la nature dû projet nous ne sommes pas plus 


pour la discussion de ce projet. 
Après beaucoup d'hésitation le 


avancés que nous l'étions lundi dernier. 
La majorité des conseilleré, et chose curieuse, 


surtout qui sont en arrière du nrojet, semblaient en eon- 


naitre les détails moins que tous les autres. 


L'étonnement de ces messieurs était grand et l’on 
ne pouvait comprendre pourquoi tant d'agitation à pro- 


pos de si peu de chose. 
En résumé l’on a 


quelque chose dans l'air, qu’un eomité spécial était à l'é- 
{ude de certains projets, qu'un eertain se faisait, 


“mais que l'enfant n'était pas encore né. 


L'enfant naitra probablement le 24 prochain à 8 heu- 
res du soir, ainsi nous invitons nos concitoyens à se ren- 
dre à l'Hôtel de Ville ce soir-là s'ils veulent être rensei- 


gnés sur l'important événement. 


QUESTION RUTHENE ET POLONAISE 
Nous aceusons réception d’une brochure intitulée 


‘Précis de l'Histoire des Ruthèbes et de leurs relations 


bé Sabourin, autrefois Directeur du Petit Séminaire dé St- 
Boniface, maintenant chancelier du diocèse. 

Le meilleur commentaire que nous puissions faire est 
de reproduire la lettre de S.-G. Mgr Budka à ce sujet. 

Nous conseillons fortement à nos lecteurs la lecture 
attentive de ce morceau d'histoire dont l'importance 
ne saurait échapper à personne surtout dans les circons- 
tances présentes. 

Nous prenons la liberté de publier aussi l’Avant-pro- 
pos, signé par l’auteur. 

Chacun pourra se rendre compte de l'importance du 
sujet et de la raison tant des conférences données que de 
la publication de ces conférences en brochures. 

Nous présumons que cette brochure peut être acquise 
en s'adressant à l’auteur à l’archevêché de Saint-Boni- 
face. 

Nous notons que le prix d'achat est de 35 sous. 

Encore une fois c’est un’ document à lire et à placer 
soigneusement dans toute bibliothèque bien organisée. 

Winnipeg, Man. 
29 Septembre 1922 
Monsieur l’Abbé J. A. Sabouriu, 
Directeur du Petit-Séminaire, 
Saint-Boniface, Man. 
Cher Monsieur le Directeur, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt votre brochure: ‘‘ Pré- 
cis de l'Histoire des Ruthènes et de leurs Relations avec 
les Polonais et avec Rome.’ Je la recommande à tous ceux 
qui veulent se renseigner à fond et en peu de tempé sur la 
question qu’elle traite. Cette brochure, en effet, montre 
bien ce qu'est l’auteur. Après s'être renseigné aux meil- 
leures sources, il possède son sujet aussi bien qu'il sait ex- 
primer sa pensée. Il aime la vérité et ne eraint pas de la 
dire. Son but, c’est au moyen de la vérité de rendre service 
à une cause sacrée pour les Ukrainiens aussi bien que pour 
les Polonais et tous les catholiques occidentaux qui dési- 
rent traväiller à rapprocher l'Orient de l'Eglise catholi- 
que, du Vicaire.de Jésus Christ, de l’Evêqué de Rome, et 
rendre plus forte l'union des catholiques dans-lès pays de 
l'Orient ainsi que chez leurs voisins destinés à être les a- 
pôtres de cette cause sacrée, comme le désire Son Excel- 
Jenee, Monseigneur André Szeptychi. ( 

Puisse Dieu bénir ee travail que vous vous êtes imposé 
dans un esprit 'apostolat en vue d'une oeuvre d'une im- 
portance si grande et avee tant de conformité avec les dé- 
sirs de Notre Saint Père et du Sacré-Coeur, source dé tou- 
te unios. s 

Votre tout dévoué, 
(Signé) Nicétas Budka, 
Evêque des Ukraïinièné du Canada, 
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AVANT-PROPOS 


ceux | d’une simple 


bien voulu nous dire qu'il y avait 


gné fermer les yeux sur les imperfections diffiei 
parables de sujets 


la classe intellectuelle de notre pays. Un travail du genre 
de celui que nous publions aujourd'hui aura encore comme 
résultat très appréciable de donner une vue d'ensemble et 
des idées sommaires à ceux qui voudraient pousser plus 
loin leurs recherches sur la vie religieuse et politique dé 
deux des plus jeunes nationalités qui vivent iei à l’ombre 
du drapeau britannique. 

Ce sont ces motifs qui m’ont engagé à profiter des mo- 
ments libres qu’offrent les vacances aux pérsonnels des 


|maisons d'éducation, pour refondre ces deux conférences 


en un seul tout afin de le présenter ainsi à mes compatrio- 
tes: > #.. "0. 
deux conférences que j'ai faites en 1919, est de:mieux fai- 
re connaitre les Ruthènes que nous avons au Canada et 
qui nous viennent en très grande majorité de la Galicie. 
Pour bien les comprendre et posséder la clé qui expli- 
que certains états d’âme chez eux, il faut être au eourant 
de leur histoire nationale et religieuse. " : 
C’est pour faire ressortir davantage ce premier point 
de leur existence au cours des siècles, que j'ai voulu la pla- 
cer en face de celle des Polonais; car,çcomme le verront 
ceux qui prendront la peine de lire ces pages, l’histoire des 
Ruthènes, surtout des Ruthènes de Galicie, et celle des 
Polonais s’entrelacent tellement qu'il est impossible de 
comprendre l’une sans savoir l’autre. Quant au second as- 
pect, chez les Ruthènes, plus encore que chez bien d’autres 
peuples, la question religieuse reste toujours, à cause de 
leur tempérament, un facteur de premier ordre dans la vie 
populaire. à 
Ce sont ces considérations qui m'ont amené à trai- 
ter en deux circonstances différentes: 10 ‘Des Ruthènes 
et des Polonais”’; 20 ‘Des Ruthènes et de Rome.”” C‘est 
pour les mêmes raisons que je grouperai sous ces deux 
chefs d'idée tout ce qui me semble de nature à mieux faire 
connaitre nos Ruthènes Canadiens. 
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- L'auteur. 


EST-IL VRAI? 


C’est un sujet d’étonnement, de scandale et, plus exac- 
tement encore peut-être, de stupeur, pour les Français, que 
l’aceusation d’impérialisme dont la France est aujourd’hui 
victime. 


Impérialisme”. Mais où? mais quand? mais com- 


ment ? 

Est-il vrai que la France n’a pas voulu la guerre; qu’- 
elle a simplement soutenu jusqu’au bout —et à quel prix, 
1,500,000 morts et dix départements dévastés—la guerre 
qui lui fut imposée ? 

Est-il vrai qu'’aussitôt que l'Allemagne vaineue eut de- 
mandé grâce, elle a, sur l’heure, arrêté les hostilités? 

Est-il vrai qu’elle a refusé de porter la lutte en terri- 
toire ennemi, — elle l’aurait pu eependant, — estimant 
qu'il y avait assez de versé et de populations éerasées 
sous l’implacable joug de la-guerre ? 

Est-il vrai qu’en ce qui la cincerne elle n’a pas deman 
dé au vaineu un pouce de territoire qui ne fut incontesta- 
blement français? Est-il vrai que, par des manifesta- 
tions répétées, sans équivoque possible, au cours du demi- 
siècle que dura son martyre, l’Alsace-Lorraine, en effet, 
n'avait cessé de proclamer sa fidélité à la France? 

Est-il vrai qu'à l’opresseur ve:neu elle n’a réclamé 
aucune indemnité pour les dommages incalculables qu'’el- 
le subit—dans la chair de ses enfants et dans son sok—par 


| l’opression de l'impérialisme prussien? (Ah, de celui-là, 
parlons-en.) 


oui, 


* Est-il vrai qu’elle n’a pas réclamé davantage le rem- 
boursement de ses dépenses de guerre, — d’une guerre 
qui, encere une fois, lui fut imposée? « 


au Canada. Il y avait | chef. 


Est-il vrai que M. Clémenceau a fè 


on à dai- | vaient signer |” et les à 
tsé| Est-il vrai que le traité de ie nt pas été | 
| antie n'a jamais été | 


… Est-il vrai qu'en éonséquénee la France n’a même pas 
Y'assurance qu’un jour ou l’autre une agression contre elle 
é pourrait se produire ? 
Est-il vrai que quatre années après la fin du conflit 


5 volu-| mondial, la France pacifique, la France attaquée, la Fran-|» 
age de rendre ce victime, la France dévastée, reste sans réparations et - 


sans garantie pour sa sécurité? … ; 
Que ceux qui l’accusent répondent d’abord à ces ques- 


coeur des Français. 


Non, la France n'est pas impérialiste, à moins que ce |u 


soit faire acte d'impérialisme que de réclamer, pour elle, 
réparations et sécurité — conditions indispensables pour- 
tant non seulement de sa propre existence, mais de la paix 
générale du monde. 

” Et si ce n’est pas là de l'impérialisme, ce qui est évi- 
dent — que veulent dire ceux qui l’accusent ? 
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. LA JUSTIFICATION DE LA FRANCE [mue senoi 


ER Te 7 a 
LA! Journal" à nubhe. le 
courant un artiele dont nous eroyons utile de donner la 
duction, ear il constitue un doeument du plus grand inté- 
rêt, qui atteste des sentiments que professent, nous avons 
raison de le eroire, bon nombre de nos concitoyens de lan- 
gue anglaise de ce pays. 

Les armées de la France se concentrent sur le Rhin, 
se préparant à saisir la vallée de la Ruhr. Pourquoi? Que 
signifient les réparations allemandes et à quoi répondent- 
elles? Le rédacteur du ‘‘Litterary Digest’’, qui récem- 
ment faisait le tour de la France et de l’Allemagne, nous 
fournit une réponse impressionnante. Il met en lumière 
un fait parfois resté obseur, que les réparations dont le 
paiement a été imposé à l'Allemagne, n'ont d’autre rai- 
son que de rembourser les dommages qu’elle causa en at- 
taquant et envahissant la France, et que, si l’Allemagne 
ne rembourse pas ces dommages, il faut qu’ils soient payés 
par quelqu’autre. T1 déclare que ‘‘les régions dévastées 
constituent encore une formidable blessure dans le côté de 
la France exposé vers l'Allemagne, blessure en partie seu- 
lement cicatrisée”” ‘que virtuellement toutes les.restaura- 
tions accomplies l’ont été jusqu'ici aux frais seuls de la 
France”’, et il cite ce sommaire si impressionnant du 
point de vue français présenté par le ‘“Matin”’ de Paris: 

‘Cout de la guerre pour la France: 

‘Sept départements dévastés, 

‘““Quatre-vingt-quatorze pour cent de sa production de 
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‘“(Quatre-vingt-dix pour cent de ses aciéries. |, 
‘““Soixante-dix pour cent de ses sucreries de bette- 
raves, 


‘“Trente-cinq pour cent de ses charbonnages, 

“Quatre cents milles de voies ferrées, 

“La France, durant ces trois années: 

‘“ A du payer #$7,500,000,000 pour relever ses.ruines, 

“Cependant la guerre n’a couté à l'Allemagne: 

‘Ni un pouee de territoire ruiné, 

“ni une usine endommagée, 

“ni un charbonnage détruit, 

‘ini une racine de betterave arrachée, 

‘ni un câble électrique détruit, 

“ni uni rail volé, 

“Et l'Allemagne a payé en ces trois années un million 
et quart de dollars seulement.” ; 

M. Owen Wister, dont l’ouvrage ‘The Ancient Grud- 
ge” l’a elassé comime l’un des plus sincères amis de la 


tions précises; ce sont elles qui angoissènt l'esprit et le : 


# a : Adéiard 
la tra: 


“Cinquante-cinq pour cent de son énergie électrique. 
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Avant que de condamner la France, avant de céder à| surtout _com- 
opinion grandissante que i:s Français sont chauvins etl'lai me orge Br vou] 
impérialistes, et qu'ils wisent à jouer le rôle de la Prusse}os D'UN à 
Ë + “ s = > . % va du 

* Economiquement, politiquement, même au point de| Une autre femme y tmuve te médecine. si ifiile 
me:militaire, la France peut avoir tort, elle peut suivre Ne de prendre diquée 
me tactique pleine d'’incaleulables dangers pour l'Euro-|éeux ans de 


e, mais u‘ällons pas dénoncer ses motifs ni prétendre qu’-| » 


élle n'est paint justifiée d'agir ainsi. 


T1 ne saurait non plus suffire &e critiquer la France,| fe° 


<omme certsins le font, parce qu’elle refuse d'aceéder au 
plaidoyer de l'Allemagne, alors que la Grande-Bretagné, 
par la nature même des faits, a obtenu de façan presque 
automatique-satisfartion, en ce qui concernait ses réclama- 
tions, d’après le traité. La puissance navale allkëmande a 
été détruite; la flotte marchande allemande saisie; les co- 
lonies allemandes cédées; le droit spécial de l'Angleterre 


deszmotifs de se montrer moïus anxieuse Sa part est rels- 

"faible; .elle doute je l’Allemagne soit tapable 

payer.en or; il est de son intérêt de voir remaitre le 
commerce allenwmd. 

: La vérité réelle, c’est qu’il est difficile de ne pas sym- 
pathiser avec la Brance. Elle demande seulement que l’A]- 
lemagne xemibourse le cout des ravages allemands. Elle de 
mande seulement «que l'Allemagne paie tout bonnement 
ce que M. Lloyd George, M. Wilson et tous les chefs poli- 
tiques, lors de ia aonférence de la paix, ont déclaré être 
juste et üreit. En un mot, elle demande simplement que 
l'Allemagne exécute le traité de Versailles; et en dehours 
de toute Autre considération, la mémoire des deux millions 

de Français morts, leurs cendres mêlées à celles de nos 
morts à nous, devrait suffire pour nous empêcher de mani- 
fester toute hastilité ou mésentente envers son attitude. 


[1 


On « commencé à démdhr l’an- 


à ui fer, je ne me sers de 
cien pont Broadway. rien autre chose Late ee PR Polarine et 
ans Cie Premier Gezoline. 


Le printemps est arrivé on a vu 
des oïseaux la semaine dernière 
à Kiüdonan. 


j 


Le magasin général de M. M E. 
Kobbs à St. Laurent a été détruit 
par un incendie la semsine derniè- 
re. 


e Le » 
4e 


Nos féliritations à M. Eue. Des- 
autels de Letellier Man. pour le 
beau calendrier français de 1923, 
(porte-musique). 


Ont été nommés syndies du 
Fonds d'amortissement pour l'an- 
née 1923: M. le Juge Prud’hom- 
me, M. T. Hébert et M. Davey. 


——— 
| 
| 


pe 


mens Lubrification 


thôlique. C’est ce qu'on à vu äans 
ces dernières années; la hiérarchie 


Esprit, y envoya ses premiers mis- 
sionnaîres, au nombre de sept. Le 


da, à l’Inde, av Japon et à l’Aus- 
tralie. ss 

-“Au siècle dernier, l'effort d'é- 
par l'érection de 430 nouvelles eir- 


L'alocation de la mère fut 
arrêtée, elle fut dépensée à 
buire plutôt que de payer le 


P. de Régnier, mour&t d'une ie- loyer. Quelle maison 2 pulmonai 

solation, et, successivement, les an- garçonnets de 19 et 14 an. elles = dunes _ 
tres tombaïent à ses côtés, sauf 2, Ils sont maintenant à la gar- des toux et des bronchi- 
un Père et an Frère, dent on «p- de de la soeiété d'assistance tes et préviendront l'a- 
prit qu’ils avsient disparu, on x à. l'enfance et ne vagabon- némie qui résuite de 
savait où ni comment. L'Afrique dent plus dans les rues. Ce- De Pons. 
commençait ses sauveurs. Dix-huit: ci est seulement un exemple Aux personnes ne 
mois plus tard, les -deux mission entre des miliers d'enfants né pee 2e prose e VIN 
naires dont on avait perdu la tra-} gligés, mal traités et sans à- 2 gr made get 
ce s retrouvérent an Gabon, pê. bri aidés cette année, main- réception du prix, 81.60 l 


tenus par les dons des âmes 
charitables qui aiment : les 
enfants. Etesvous de ceux- 


tit comptoir que la France venait 
d'établir sous la ligne équatoriale. 
Le P. LeBerre, qui leur fut envoyt } } 
trouva son confrère, devenu depnis 
Mgr Bessieux, enseignant le caté- 
chisme à quelques enfants noirs 
mier. La chapelle était près de là 
sous une case en feuilles de pal- 
et du même style. On visita la : ris 
sæ: c'était une petite boite de fer 
blanc qui contenait un sou... 

“En 1859, Mgr de Marion Bré- 
sillac, fondateur de la vaillante 


| 


Contre les tous chiltlgons | sy | As | 

et aiguës, les 

rhumes, grippe et maux de gorge, L” 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 

CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
Là Sheures pm 7 à8 heures pa 
Visite à l’hôpiati St-Bonifece tous 
les matins 


‘ Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 


de mme 


D’Exactitude 


A | Tél. Main 1392  Saint-Boniface 
. à [LFUILE Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 
Le bureau du secrétaire de la \ toute condition d'opération. Les camions, s'ils sont lubrifiés 
commission scolaire de St. Boni- L: avetl'Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 
fice sera pour quelque temps dans un service de premier ordre et surtout economique. 
le soubassement de là banque Ho- L'I 1 Pol 
chelaga de St-Boniface. é Sd Elle ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service ; 
ù réduit la friction au minimum, en maïntenant une 
… | certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure Elle 
Les maitres de poste des parois- té la f » 
à & augmen orce motrice derrière le piston en établissant une couche 
ss françaises pourront afficher hermétique du piston au cÿlind 
dans le bureau le calendrier fran- k v S 
çais que le département des pos- +à Apprenez à connaître laquelle des -trois marques décrites plus bas 
tes a fait pour l'année 1923; aussi | 3 s'adapte le mieux à votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 
ils devront demander les formules | À mendations des marques Imperial Polarine. 


françaises pour les feuilles d'av's 
des objets recommandés 2314 BR et 
23 3,4 B. Ils commenceront à se 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 
servir des nouvelles feuilles de 


| marchands. 
éhargement le ler Février 1923. DE 
SUR LES MISSIONS 4 \ @ 


On lira avec intérêt sans doute | 
cette page du Discours prononcé à | 
Lyon, le mai 1922 par S. G. 
Mgr Le Roÿ, archevêque de Carie, 
supérieur général des Prêtres du 
Saint-Esprit, sur la Propagation de 
la Foi; on y trouvera l'explication 
de la façon dont s'insugurént les 
Missions : . 

2: “C'est ainsi qu'a été néprise l'E, RL 
vang“lisation de l’Afrique en. 18- 


Ï 


Il 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “41” 
Cannet ie nd (Epaisse Intermédiaire ) (Très épaisse) - 
UNE/MARQUE SPRCIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR | 


D: 


PROVENCHER 


43. Le Vén. Libremann, qui *e- IM PERIA] OTITT —  Péliz Montaldo, 
nait de fonder la Société des Mis- Per res Avenue 
sionnaires du Saint-Cyeur de Ma-| MR EURE 
Ts Es 


